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1ère édition du Grand Prix du Poisson vert 
 
En créant ce prix du sous-développement durable, le Comité d’Ecologie libérale entend 
mettre en évidence la légereté avec laquelle certaines administrations ou entreprises 
privées abordent parfois les sujets les plus graves. Plutôt que de dénoncer avec 
indignation des propos, inspirés par des intérêts éloignés du bien publique, Ecologie 
libérale a préféré faire preuve d’humour et récompenser les auteurs de déclarations 
publiques dont il vaut mieux rire.  
 
Pour sa première édition, le comité d’Ecologie libérale a décidé de décerner le Grand Prix 
du Poisson Vert, catégorie institution publique, à Moritz Leuenberger et au Conseil Fédéral 
pour avoir voulu nous faire croire que l’on pouvait enfouir les déchets radioactifs en toute 
sécurité et durablement. Le 28 juin 2006 dans un communiqué de presse « le Conseil 
fédéral a décidé que la démonstration de la faisabilité du stockage final était apportée, à 
savoir qu’il est techniquement réalisable de stocker en Suisse des éléments combustibles 
irradiés, des déchets hautement radioactifs vitrifiés et des déchets moyennement 
radioactifs à vie longue provenant de centrales nucléaires. » En janvier 2007 pourtant, 
l’Office fédéral de l’énergie déclare dans un document qu’il a mis en consultation : « Très 
longtemps après le scellage, des substances radioactives s’échapperont du dépôt et 
parviendront en surface. » Donc, si l’on a bien compris, la démonstration de la faisabilité 
du stockage des déchets nucléaires ne consiste pas à garantir une non contamination des 
citoyens mais bien à pouvoir enterrer nos déchets de la même manière que nos 
problèmes de conscience…  
 
Le second lauréat du Grand Prix du Poisson Vert, catégorie entreprise privée, est l’Union 
pétrolière suisse qui affirme : « Se chauffer au mazout : une solution propre. » Pourtant, si 
l’on se base sur les données des émissions polluantes distribuées par ce même 
organisme, on s’aperçoit que les chiffres démontrent que la combustion du mazout émet 
des polluants. On peut donc légitimement en déduire qu’il ne s’agit pas d’une énergie « 
propre » comme voudrait nous le faire croire la publicité de ces«pétroliers». Sans doute, 
certains termes prennent-ils un autre sens lorsque la publicité veut se faire passer pour 
une source d’information… 
 
Vous pouvez télécharger le dossier de presse complet sur: www.ecologieliberale.ch  
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